
Aperçu sur les travaux de l'Organe Permanent 
pour la sécurité dans Res mines de houille 

(suite) ( t) 

par G. LOGELAIN, 
Inspecteur Gén6ral des Mines, 

Membre de l'Organe Permenent. 

TROISIEME PARTIE 
INCENDIES ET FEUX DE MINE 

La. lutte par arrosage 
contre les incendies de puits. 

l ntroduclion. 

Les Groupes de Travail « Incendies et Feux de 
Mine » el < Coordination des Organisations de Sau­
vetage» ont été ohargés par !'Organe Permanent 
de procéder conjoinlcment à une nouveI1e étude de 
la recommandation de la Conférence sur la sécurité 
dans les mines de houtlfo reproduite ci-après: 

« Dans tous les puits, avec priorité pour les puits 
» d·enfrée d'air, i,l est nécessaire de prévoir un dis~ 
» sittf permettant soit une humicli{icalion permo.­
» nente des parlies combustibles, soit un arrosage 
» instao.tané déclenché du jour et des envoyages ». 

t ) Les deux: groupes de travail ont· exprimé l'avis 
q'une lmmicli{ioation perm.anenle des parties com­
bustibles des puits, en vue de la lutte contre les in­
cendies, ·était difficilement réalisable et qu'ene pou­
vait même être contre-indiquée, dans œrtains cas. 
eu é(fard au dimat de la mine. 

C'est pourquoi. ils ont <.>stimé que ce procédé 
n'était pas à recommander de manière- systématique. 

2) Ert ce qui concern e l'arrosage de putts e1l feu, 
les groupes de travail ont élaboré, en complément de 
la recommandation pré.rapp-elée, les directives sui­
vantes, qui sont à suivre dans le cas où fa nécessité 
d'un arrosage n'aurait pas été écarttfo dans le p,lan 
de la lutte contre les incendies. 

Ces directives onr été a..doptécs par .!'Organe Per­
manent en sa séance du 8 avril 1960. 

( 1) La première partie de cet article a paru dans le n° 2 
de février 1961, pp. 162/168. La deuxième partie a paru 
dans le n• 'i d'avril 1961, pp. 398/404. 

Directives concernant la lutte par arrosccge 
contre les incendies de puits. 

Remarque préli.minal.re importanle. 

L'attention est attirée de façon très p,ressante sur 
les conséquences extrêmement graves que peut avoir 
le déversemént de quantités d'eau importantes en 
raison des effets moteurs consiclérab.fes cf' une masse 
d'eau lom1ant verticalement. 

lnstallµtions. 

t) Un dispositif permettant ·de déverser au moins 
50 litres d 'eau par minute et par m'2 de section doit 
être installé à la tête d e- chaque. putts débouchant 
au jour. 

2) L'installation de ce- disposüif sera réalisée de 
telle façon que son débit ne pu.isse, à aucun mo­
ment , être affecté d e- façon sensible par la consom· 
mati on ou les pertes d'eau en d'autres endroits. 

s) La conduite d'eau et le dispositif de déverse­
ment doivent être protégés contre le irel. 

4) J ,a ou les vannes de manœuvrc doivent êlrc 
installées à l'extérieur du nâtimenl du puits. de telle 
sorte qu'on puisse les ouvrir à fout moment. Elles 
doivent être indiquées pa:r un panneau de signaÎisa­
tion. 

Principes de mise en œuvre. 

I. lncundies clans 1.e puits d'entrée d'air 

A. Mesures d'urgence. 

Indépendamment des mesures prr.scriks en cas 
cl'irucendie dans les différents pays de la Commu­
nauté, I~ plan Je lutte coutre l'inoendie devra déft­
nir, dès qu.e possible, pour chaque puits d'entrée 
cf air, la quanti lé m.aximwn d'eau. qui pourra être 
déversée de façon à ne pas créer de dangers sup­
plémentaires pour le personnel par des modifications 
de l' aérage. 
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La vanne disponible à cet effet ne pennettra pas 
de dépasser ce maximum. · 

En attendant l'intervention. du chef des opéra­
tions .de sauvetage et aussi longtemps qu'Wle inver­
sion de l'aérage n'a pas encore eu lieu, on ne pourra 
déverser de l'eau dans le puits que par ouverture de 
la vanne désignée à cet effet. 

B. Mesures à prendre pCll' le chef des opératfons 
de sauvetage. 

Le chef des o,pérations Je sauvetage devra, compte 
tenu de toutes les circonstances, décider, soit d'ac­
croître le débit -de l'arrosage, soit de provoquer QIU 

favoriser l'imeersion de I'aérage. 
Pour faciliter l'iIWersion du cou.rant d'aéra!l'e dans 

un puits d'entrée d'air en feu. après l'arrêt des ven­
tilateurs principaux et l'ouverture ,du puits d e retOUl' 
d'air. on peut déverser de l'eau dans celui-ci. 

Si le coUl'ant d'air a été inversé par l'effet ther­
mique ou si cette inversion a été provoqu·ée, les puits 
d'entrée d'air sont à traiter comme des puits de 
retour d'air. 

II. Incendies dans le puits Je retow d'pir 

Dans ce puits. I' eau ne peut être déversée que 
sur ordre du ·chef des opérations de sauvetage. 

Aussi longtemps que de, personnes se trouvent 
encore dans la mine, les quantités d'eau déversées 
doivent être réglées de Jaçon que les gaz dè com­
bustion continuent à s' évacuer par oe puits. 

* * * 
Commen.taires. 

1) Débit-d'arrosage. 

Des études et essais systématiques entrepris à Ia 
mine expérimentale « Tremonia », il résulte qu'un 
débit J' arrosage de 50 litres par minute et par m2 de 
section utile ,de puits suffit pour élcintlre un incen­
die de puit-s. Ces données sont confirmées par la 
littérature technique russe. 

Les essais du 30 octobre 1959 au siège « Arenberg­
Fortsetzung » ont mis en évidence l'effet d'un déhit 
d'eau de cette importance. 

2) Vannes de manœuvre. 

S'il est nécessaire, dans le cadre de mesures d' ur­
gence, d'installer 2 vannes de manœuvre. il faudra 
que les panneaux .de signalisaHon indiquent claire­
ment laquelle des 2 vannes e!.t à manœuvrer comme 
« mesure d 'urgence» et laquelle ne peut être ma­
nœuvrée que « sur ordre du chef des opérations de 
sauvetage ». 

3) MesUTes d'urgence. 

Un incendie de puits d' entree d'air entraîne pro­
gressivement Ia pollution de l'air frais par les gaz 
d e la ,combustion jusqu'au moment où se produit 

une inversion de l'i:térage provoquée, soit par effet 
thermique, soit par des mesures appropriées. 

Pour éviter au personnel du fon,d le danger pro­
gressivemenit croissant qui précède généralement 
l'inversion de I'aérage, il est absolument indispensa­
ble d'intervenir au plus tôt. 

Il est bien entendu que -ces < mesures d'urgence> 
ne sont que provisoires et que d'autres mesures défi­
nitives seront prises ultérieurement. 

Comme une invexsion d:e l'aérage ne peut être 
réalisée que sur I' ordre du chef des opérations de 
sauvetage, une extension dangereuse d e l'incendie 
en attendant son arrivée peut être empêchée en dé­
versant de I' eau dans le puits. 

Dans ,le cas de plusieurs puits d'entrée d'air, il 
est à ·cmindre qu'un arro•sage exagéré dans un puits 
d 'entrée d'air en feu ne prCJ1Voque une perturbation 
d'aérage ayant pour résultat d'amener d.es gaz d'in­
cendie dans des travaux qui étaient ,normalement 
aérés par d'autres puits que le puits en feu. Cette 
pertu.rhation peut aIIer jusqu'à provoquer l'inversion 
de l' aérage dans l'un de œs autres puits d 'entrée 
d'air. 

c· est pour de tels cas que les directives prévorent 
le calcul préalahle du déhit maximum d'arro,sage 
compatible avec la sécurité du personnel du fond. 

Les exemples qui seront donnés plus loin mon­
trent qu'on peut calculer pour chaque .puits à l'aide 
de l'abaque (fig. 1) les débits d 'arrosage maxim,a 
qui peuvent être déversés sans risque d'un effet dé­
fav orable sur l'aérage (2). 

Cet abaque fournit les éléments qui perm,e,tten.t 
d'établir la courbe caractéristique de r action mo­
trice correspondant à l'envoi d'une quantité d'eau 
déterminée Jans un puits donné (section utile, pro­
fondeur). 

Le cea1,cuI des débits d'eau maxima à déverser peut 
alors être fait à l'aide des données habituellement 
utilisées pour un calcul d e réseau d' aérag'e, c'est-à­
dire: 
- la résistance à l' aérage des travaux souterrains ; 
- la courbe caractéristique des ventilateurs ; 
- éventuellement le débit de I' aérage na tu.rel. 

Les calculs à établir sont les mêmes que s'il 
s'agissait de .J'intervention d'un ventilateur suPP1lé­
mentaire en lieu et pfoce de la chute de l'eau dans 
le ·réseau d'aérage; il s'agit donc finalement de cal­
culs familiers à tout technicien de I'aérage. 

La manière de se servir de l'abaque (,fig. t) et la 
détermination des effets de l'eau tombant dans un 
puits sur les réseaux d' aé1'age seront illustrées par 
des exemples. 

(2) Ces valeurs théoriques ont été vérifiées à l'aide de 
mesures effectuées dans le puits d'entrée d 'air n° 2 du siège 
« Arenberg-Fortsetzung » le 30 octobre 1959. Les résultats 
de ces mesures sont reportés sur l'abaque et confirment, 
dans les limites de vitesse d'air et de débits d'eau indi­
qués, la concordance entre les données de l'abaque et les 
valeurs mesul"ées. 
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Fig. l. - Dépression et pression prochtites par 100 m de chute d'eau, respectivement daos le puits d 0appel et dans le puits 
d'entrée d'air. 
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Fig. 2. - Pression produite par chute d'eau par 100 m de 
chute dans Je puits d'entrée d'air. 

La figure 'l reprodurr une partie de la .figure l, 

à savoir ce IIe qui est relai ive à un puits d'entrée 
d'ail' et jusqu'à une vitesse de l'air de l2 mis. 

La fi~e 5 indique l'effet que l'eau produirait 
ainsi dans un puits d'entrée d'air de 5.8 m de dia­
mèlre et· 730 m de profondeur. Cette figure s'obtient 
en partant Je Ta fi.gure ~ dont on rnulliplie l'éd1elle 
des ordonnées par le rapport 750 m/100 = 7.3 
pour passer de 100 m à 730 m de pro.fondeur de 
chute. et dont on multiplie l'échelle des abscisses -

pour passer ,de la vitesse de l'air en m/s à la qttan­
tité d'air en m3/min - par la section utife du puits 
F = (Il . 5 ,82

) : 4 --= 26,4 m2 et par le facteur 
60 s/min. 

Débltd'eou 
-t-=~1o;/\l/min.m2 

0 ,___~---'--~-- - '-
0 '2000 4000 6000 acœ 100X> 120CXJ 

Débit d'air ( m}'min) 

Fig. 3. - Pression prodtùte par chute d'eau dans un ptùts 
d 'entrée d'air de 5,8 m de diamètre et 730. m de profondeur. 

* * * 

Il est bien entendu que ces directives visent uni­
quement les incendies de puits proprement dits et ne 
son~ plus applicables Lelles quelles si le feu s 'est 
propagé au-delà du puits d ' en.lTée d 'air. 

* * * 
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Exemples. 

Détermination des effets, sur les réseaux d'aéra.ge, 
Je l'eau. tombant dans le puits. 

ter exemple. 

La figure 4 repr63cnte schématiquement une mine 
comportant· un seul puits d'entrée d'air et un seul 
puits ,de retour d'air. Cet exemple a été retenu parce 
que les e.ffets de l'c,w. sur l'aérage d'une mine arn.é­

nagée de cette manière s'expliquent très aisément. 

t 

Fig. 4. - Représentation schématique d'une mine ayai1t 
un puits d'entrée d'air et un puits d'appel. 

D'après la figure 4, la mine a un puits d'entrée d'air 
de 5,8 m de diamètre et 730 m de prof onJeur. Ces 
valeurs sont les mêmes que celles retenues pour la 
figure 3. La résistance à I' aérag'e de I' ensemble de 
cette mine s'élèvera à R = 16,1 milliweis"bach ou 
murgues (0,0161 kil' . s2/m8) ce qui correspond à un 
orifice équivale111t de la mine de A = 3 m:2. 

T ,a courbe caractéristique reproduisant cette ré­
sistance à -l'aérag'e a été portée sur la figure 5, de 
même que la courbe caractéristique du ventilaleur 

Fig. 5. - Détermination de la dépression et du débit global 
d'air d'une mine telle que celle de la fig. 4, en fonction 
de la courbe caractéristique du ventilateur et de la courbe 

· de !"ésistance de la mine. 

qui établit le courant d' aéra[e dans. la mine repré-, 
sentée à la figure 4. En l'absence d e l'envoi d'eau 
dans le puits, le poin:t de fonctionnement du venti­
la teur et, partant. le débit total d 'air, ainsi que la 

dépression totale de la mine - reproduits sur la fi­
gu.re 5 - sont donnés par le point d'intersection 
de la courbe caractéristique du ventilateur avec la 
courbe caractéristique de la mine. Le: cfobit total de 
l'aérage s'élève à 8.350 m3/mfn pour une dépressiO'll 
de 312 kg/m2

• 

Si I' on envoie· de l'eau dans le ,puits d'entrée d'air 
de la mine caractérisée par les figures 4 et 5, la 
dépression prod.uitP. par l'eau s'ajoute à celle pro­
duite par le ventilateur. La figure 6 représente les 
courbes caractéristiques de la ,dépression glohale 
produite par le ventilateur (de la figure 5) et de la 
dépression globale produite par-l'eau (de la ,figure 
3) pour des débHs d'eau de respectivement 10. 30 
et 50 litres/minvmi2. Les quantités totales d'air et 
les dépressions sont à nouveatL données par le point 
d'intersection de ces <.:ourks caractéristiques globa-
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f<ig. 6. - Détermination de la dépression globale et du 
dêbit global d'air d 'une mine caractérisée par les fig. 4 et 5. 

en déversant de l'eau daru le puits d'entrée d'air. 

les avec la courbe caractéristique de la résistance de 
la mine (.fig. 6). La quantité globale d'air passe de 
8.350 m3/min à' 8.450 m3/min par suite d e l'envoi 
de 10 litres/ min/m2 d'eau, à 8.600 m3/min par suite 
de l'envoi de 30 litres/min/m2 d 'eau, à 8.800 m3 /min 
par suite de l' envo,i de 50 litres/min/m2 d 'eau. 

2"'" exemple. 1 1 

Pour Ie deuxième exemple, on a considéré un 
circuit d'aérage qui s 'approche .des conditions réelles 
des houillères (fig. 7). Ce circuit com:porte deux 
puits d'entrée d'air, ayant ég-alcment chacun 5,8 m 
de diamètre et 7.30 .de profondeur (puits 2 et 3), 
et deux puits de retour (puits 1 et 4) . 

Le ventilateur du puits 1 a la même courbe carac­
téristiqae que dans la figure 5 du premier exemple. 
Le puits 4 est équipé d'un ventilateur radial pro­
duisant une dépression constante de 230 kg/m2. La 
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PùITS 1 PUITS 2 
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PUnU~r 
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Fig. 7. - Plan d 'aérage d'une mine. Résistance â l'iiérage des travaux SOLLterrains. 

11')" J ivraison. 

résistance à l'aérage -des diverses voies J.'aéraf!e est 
indiquée à la Hgure 7 en milliweishach. ou murgues 

Les calculs nécessrures à l'étude de cet exemple 
oht été effectués à l'aide d'un calculateur analo­
gique. 
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La f i..gure 8 i.ndiqu-e 1es quantités d'ail' que les 
ventiÎaiea.rs font circulP.r clan...~ la ro.ine e Q I' alnience 

PUIT5 4 

Fig. 8. - Plan d'aérage d'ùn.e mine. Répartition de l'air sans eI\VOi d'eau 
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PUIT5 1 PUITS '2. 

Fig. 9. - Plan d'aérage d'une mine. Répartition de l'air en déversant 50 litres/min. m2 dans le puits 
d'entrée d'air n° 3. 

d'envoi d'eau dans les puits. L'unité de déhit d'air 
portée sur les figures 8 et suivantes est le m:3/min. 

La figure 9 donne la répartition de l'air qui s'éta­
hlit lorsqu'on envoie dans le puits d'entrée d'air n° 3 
une quantité .d'eau Je 50 litres/min/m2

, ce qui 

P\JIT51 PUITS 2 

constitue la capacité des installations d'extinction 
dans les puits allemands. La quantité d'air entrant 
~r le puits 3 passe de 5.600 à 6.610 m'3/min. 

II y a lieu de c::on.~Later qu'en cas .J'incendie dans 
le puits d'entrée d'air n° 3 (fig. 9), les gaz dégagés 

J:IUITS4 

Fig. 10. - Plan d'aérage d'une mine. Répartition de l'air en déversant 50 litres/min. m2 dans le 
puits d 'entrée air n° 2. 
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se mélangent avec tout l'air entrant dans la mine et 
atteignent par conséquent tous les quartiers. que 
ron envoie ou non. de l'eau d'extinction dans Ie 
puits 3 et quelle que soil la quantité d'eau utilisée. 

La figure 10 donne la rl'Partfüon des débits d 'air 
en cas d'incendie dans le puits d'entrée d'air n.11 'l 

PUlTS 1 PUIT5'2 

par l'eau ·d'extinction envoyée dans Te puits 2 ne 
peut dépasser 2,5 kg/m2 • D'après la filfare 3, ce.fa 
correspond â une quanfüé d'eau de ~5 litres/min/m2• 

La répartition des débits telle: qu'elle se. p.réscnlc à 
la suite de l'envoi de ,cette quantité d'eau dans le 
puits est reproduite à la figure 1 t. 

P\JIT54 

Fig. 11. - Plan d'aérage d'une mine. Répartition de l'air en déversant 25 litres/min. m2 dans le 
puits d'entrée d'air n° 2. 

et· lorsqu'o,n y <lévet'Se 50 litres/min/m2 d'eau pour 
l'extinction. Cette quantité d'eau. provoque l'inver­
sion de l'aérag-e dans la voie ·de commWlica.tion 
existant entre les puits d'entrée d'air. S'il n'y a pas 
envoi d'eau, 465 m3/mtn p assent clu puits 3 au 
puits 'l cl, en .cas d'incendie dans le puits 'l, seuls 
les quartiers desservis par celui-ci sont envahis ,par 
les gaz d'incendie, tandis qu:e les quartiers aérés par 
le puits 5 reste-nt hors d'atteinte. En revanche, si 
l'on envoie 50 liircs/min;/m2 d'eau, 590 ro3/min de 
fumées d'in,cend.ie passent du puits 2 au puits 3 et 
se mélangent à l'air frais entrant par ce dernier 
p.utts. Il s'ensuit que les gaz d'incendie atteign.ent 
Lous les chantiers de la mi.ne. 

Afin d'éviter cette p ropagatton, i.J faut veiller à 
ne pas provoquer une inversion de l'aérage dans fa 
voie rle communication entre les puits 2 et 5. Le éal­
cul du ré.seau d'aérage révèle que, si l'on veut main­
tenir nn petit courant· d'air d'environ tOO m3/min 
dans la direction primfüve, la dépression produite 

Seuls les quartiers normalement aeres par le 
puits '.2 sont envahis par les gaz d'incendie; l'envoi 
d'une quantité d'eau limitée à 25 litres/min/m2 ne 
provoque donc pas une large expansion des fumées. 

Dans les calculs relatifs aux réseaux d'aérage, il 
n'a pas été tenu compte de la modification d.e la 
dépression due au mouvement ascen.daut imprimé 
aux fumées chaudes de l'inœndie, étant donné que 
les discussions se lrmitcnt aux mesures d 'extinction 
à prendre en cas d'incendie à l'état naissant. Le 
mouvement ascendant d es gaz dégagés en cas d'inr 
cenciie dans des puits d'entrée d'air s'opposant à la 
dé{>r<'.ssion produite par l'eau d'extinction tombant 
dans les puits, OITl. obtiendra par Un calcul. dan.s r~ 
quel ce mouvement ascendant est négligé, une quan­
tité d'eau d'extinction plus faihie que Ie débit ad­
missible. ce qui diminue les risques .J'inversion in­
tempestive. 

Les figure! 1or11 exirai:es du dor. ,,• 7319/5h8 dk 23-.5·{960 
de J'Org,me Permanent. 

(à suivre) 


